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FRÉEDÉIC SOULIE
.2 ES lettres, l'art diaitiqte, la Presse,

viennteat de fitei line per-te douloureuse

L'unîe des imaginations les plus vives et

k*àles plus riches île ce tenmps s'Ce-t éteinte

Z_ n pleine lIletaiset, CI] plinue seve, alois

que le sièjcle veniait île liii devoir' un beau

succes dplits, a quo îit le théâtr'e te-

tettissait encore d'un des dramtes les plhus étuoilvans(liaenét

jatmais représentés, la (jioscrie des Genïis, alois que toits irotns

attendions (le nouveaux fruits de cette itiiîft;ý-îble fécondité.

Fi'édéric Soîtlié est miort b)ien jeune etncore, et crt tepeitantuîls

sOuveniirs sut' les Seuvres qu'il a laissées, nitrts avons peiîne à

compr'endr'e comtment si pieu d'anntées, eut stilli à faire éclore ces

productions si tnmbreuses, ces cr'éationis toua' à tou' teri hIes et

charmantes, ces roinans auxqutels la cirio>sté publiqtte lut, si Ir-

uleinent attachée, ces diamtes .accuieillis par' tant d'îîpplaudisse-

mens populaires.

L'émioîln profonde qît a causée cetto itîtiri soudainie, à ntieus

surtout qui, soldlat obscur d]arts la mnélée (lott il était l'titi (les

chiefslesi plus glorieux, avonis vii dle ics cet e-.pî)ii si atif, cette

haute raisont, ce noble et gr'and cSeur, lie nous permaettrait pas, eti

lussions-nous capaible, d'apprécier avuee ltit le calmîetéc'-îe

ce talent si varié, si souple, si éneigItîiie ; cc quie couts ivoulionts

seitleinit, c'ti rendre titi publie o MitnîageI avant que li ltut-

be lie soit fermuée, à l'ani, ait p)oète, à l 'titi (les maitîtr*es île la lit-

térature contemtporaiine. N\ous avions dlonc écrit ait bon et excel-

lent Actille Collin, le secr-étaire (le Soulié, qlui dleputis qintze anis

n e l'a pas qutî té, pouitr q u'i I voulû ft biena îleits révé'lert le p luts pos

sible de0 détails sutr la fin île nette ati, (le niotre frére die lettres,

si toutefois il peut être permis à l'titi île ftouts île se ptarer île ce

titre. La letti. e de notre confi'rr nous a arrache îles latrt(tis ; tous

n'avonts pas osé eni e-xtiaiec utn taot ; noirs la dlonntons à itts lec-

tours ; elle a été écrite nit coîttatît île la plunme, avec la fièvre,

les yeuux mouillés. Toits les gens île cSuitr, toits ceux lîin Miaiiett

Soulié, c'e,'t-a-di te toits ceux qui l'ont connut, la litreut eii salittle-

tanit.
nl Que vous <irai-je, ien î'lîcr ami ? Lhti'Cdc co pauvre

et excellenit J"'édéi'ic soulié, je ne la sais pluos, jo e i iaintc-

fiant que sa mruet. Ses îeuritesz, votus les î'îIrIiaiý;sez tlttes ;des

détails poltir une bi ogratpli ie, j'autrais peinteC à la cou rd olilr tie' t j e

nio veuîx jîas troîp me souveni' ; il y a dexjdrj'é'tais plein de

sa vie, eti ce ituonnenùt.je tie suis plein que de sa, mort, je tlc puis

voust parler- qlie île sa mtort.

Voil'à bientôt tr'ois aloi,- que sa mîort a commncé ; aussitôt

que la maladie l'a touché, il s'est senti peiUt ; il )It pajl us par1lé,

il ii'a I)Iits agi, il n'a plus pensé que (latts la pneu iýsioti île sa fin

inévitable. L'te fueste certitude s'était cîil)irée île liii. En v'ain

essayait-t-il (le la r'epouisser', encore ne la re 1 totssait-t'il que par

l'énergie dc la piire. Il dlemandait j -ticît de ne lias enîcore

compter 1le nomîbre dle ses jours ; il le suippliait de le laisser ivivre

îleutx ans, uta an encore, le temîps d'achevet' les dessqu'il

avait ébauchlés, d'écrire les choses dent il tillait emporter le se-

cret ; le temîps île (lite ce derînier aloi d'i taletnt nouveaui qui

liii avait été révélé, mais qt'il nkita noteut
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Cette prière nie devait pas être exaucée, nia's Dieu, uicn
naît seuil t( nies ses g-aces, lui réservait sans doute unc consola-
liont meilleure. La relitgioni le visýita cri mérie temps que la mort.
Dès ce mtomient, il nie fui plus (lire sré)iité, qu'alYetioîî douce et
qu tendresse. Nos soins ne pouvaient plus le sauver, il niesau
sait pas, mais il les aimait, et s'attachait à nours en payer tous par
de bonnes paroles. Il nous disait à chaque instant .Je ne suit;

pas uin ri,0I je nec suis pas uin prince, et jamais prince nil roi n'a.
été servi comme Je suis servi, n'a été entouré comme je suis cii-
touré.

Il est vrai que nous avo.-i lien lutté avec le niaI, et s'il nours
avaincuis, du minls n'a-t-il jamais surpris notre vigilance. Deux

Jours aptes- l'inv asion (le la maladie, deux médecins prenaient
leuri pos4te à soit chevet, et il nie demueura plus8 une hleutre sans avirn
l'tin ou l'autre attetif sur ses joui s :M. MNasué, M. Boideau, se

parauaieîtlesiclls L'titi était dlu garde auprès (le lui du soit-
att tmtarin, l iautre dluîinatiun jLnet îu'au seoir,' et teoujours ltus dleuitx

rencoîltaiei't avec AL. Récanmier', outi týetait eii cotnsultationi le
Inti tiiet le soit-. O)uttrc les deuîîx doc teunrs, amaiis et nmédec i ns lot

enîsembîlle, f réderic Soulié avait aupirès de luri uie sainte sevut dle
'i ote )aue-d-Boî-Scou's.Si la nfruit semtblait devoir être cal1-

nie, li tait fllrautd, le diret'eurtt dit thtéâtre (le l'Atîîbigil ; C'était
Bot lé, C 'ctait M. V(ic'tor Priovo'st, c 'éta it îi, c 'é tait itti (le nours
quaittre nui passait la nuit a son) chtevet ; S'il y avait rectudescence
(le douleuri, c'étaienit touts les qutr à la f'ois, cotmtme si nouts

Ï ions été pluîs forts et) nrous réutnissatnt ; 'àc'étaietit surtout Mine
Béri'dul et a mètre, Mine Bérîaîîd touijouirs, femnme couirageuse et
dlévouée, qulie ,"Cil'e liait quttà elle et qui tic se r'eposait îîpas

itlie sur la science îles docteuts, sur le zèle infiltigable dle 'i

pieuIýe se iii' et suir notre amitié.

Enini, Vous le voyez, tious n'avoens rient lait, puisque ions tn'a-

vois lis rendu (ce gratnd taletît aux lettres, tii ce cn'uîr admtitable à
tcits cewx qui le ciIériýsait c'etmne v ous, niais ce biesoin il'tllc-
tien, qlui redoublait avec l'appriochîe des derniers itîstans, a petit-

etî'e en qjuelques bottues hecures. l'a symip a ltie p nuliqte ironis est
i cuieci aide. Je luti (lisais comtbien il était aimé, comme sa tuia-

adoi était iveuel'entretienî (le tout le inonde. Je lui nomnmais
les pci'ýioii ces qui 'iirta in tcessanmment de sa santé, et ti

il biili eî-laities ''Qu'ai-je dontc l'ait, ilerna nd a-t-il, qt'a i -
j' donc. lait polir llîéî'itcr lotit cela h-eque vous avez fait, lui
répotîdit Mille J3éiaild, vous aivez été un botn homme P'' je li
le tnlot' tachez dle le lire (lit rlnIece toit qu'il a été pronioncé, et il
ivous t i'hca. L It bont h ommeitC C'est un si bel] élo ge à celuii ilotit
ou, petit dite autssi qu'il a été tut granid hbommtîe

Le lentdemia in, je iti-s it'nrie neille dle ptapi er bla ne sutr mon bu'-
î'caut chîacunt de ceux qui v'int s'enuîqérir (le Bièvre et titi ma-
jade î intscriv'it soit tî0îti ; le so'1 je rapportai la feutille avec deux

C 'était le seul baumite bienfalisant qIle flouîs pouvions poeri sur

ce cSeur qui Pa tué.

Ait mtilieut (le itos alternatives dl'espéra lices et (le douîleutrs, ;a
travers les tiille délais et les nille retours dlu tuaI, la mort aeche-
vait sort Suei''. Dans la nuit dti 22 ai 23 septembtre, il setitit
qu'elle arrivait à lui ; hélas ! flous ne la puensions pas si proche
il se pencha alois vers M. Massé '


